
 

NOURRITURES BIBLIQUES - EPIPHYTES 
 
 

Introduction 
 
Nous avons vu lors de l'exposé précédent sur les nourritures bibliques fournies dans 

l'Ancien Testament que nous étions plus en présence d'éléments structurels à 
contempler que d'éléments purement culinaires concernant les chairs animales. Celles-ci 
sont en affinité avec le Verbe selon la figure 3 fournie par Jean-Gaston Bardet dans le 
Petit IShRAEL en page 13 qu'il intitule justement : «Liturgie culinaire». Puis nous 
avons brièvement mis en relief l'absence de mentions particulières concernant les 
poissons et les végétaux. Enfin nous avons conclu que se nourrir étant un impératif de 
la Création tant au niveau matériel que spirituel, Dieu se donne Lui-même, lors de la 

Liturgie de la messe, à partir de l'Ecriture et des végétaux du troisième jour de la 
Genèse qui devaient servir de base à l'alimentation de tous les animés, et que nous 
retrouverons dans le Royaume des Cieux. 

 
Aujourd'hui nous allons faire une randonnée dans l'Ecriture, contrairement à l'analyse 

exposée dans le Tétragramme selon Drach, pour admirer quelques aspects du domaine 
végétal plutôt que d'examiner des structures de l'hébreu. Nous exposerons quelques 

éléments concernant l'intégration trinitaire par la communion eucharistique. Evidement il 

y aura quelques références à l'hébreu, comme vous en avez maintenant l'habitude 
depuis l'exposé sur les Patriarches, selon la méthode préconisée par Jean-Gaston Bardet: 

l'exégèse des humbles (1). 
 
 

1) Partons de L'Arbre du Jardin d'Eden et de ses fruits 
 

Nous allons repartir avec, dans notre sac à dos, la question qui nous a été posée l'an 
dernier: «L'Arbre des Vies est-il le même que l'Arbre de la science du bien et du 

mal ? En fait, y a-t-il un arbre ou deux ? 

Le texte se trouve en Genèse 2.8 à 3.24. 

Et Il planta YHWH hALHYM un jardin en Eden (GN-BchADN = 28.10.1 + 
47.20.2), vers l'Orient (MQDM = 47.20.2) (...) fit surgir du sol toute espèce d'arbres, 
beaux à voir et propres à la nourriture: et l'arbre des vies au milieu du jardin et l'arbre de 
la science du bien et du mal. 
Puis vient l'ordre de ne pas manger de l'arbre de la science du bon et du mal sinon 

de mort il mourra. Eve précisera au Serpent que les fruits (MPhRY = 60.15.6) des 

arbres du jardin nous pouvons en manger, MPhRY chATs-HGN NhAKL. Mais quant au 

fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, nous ne pouvons en manger, 

(WMPhRY=66.21.3) (Gen.3.2). Or le Serpent dit à la femme : Dieu sait que, du jour où 

vous en mangerez, vos yeux seront dessillés, et vous serez comme Dieu, connaissant 

le bien et le mal». L'arbre était bon comme nourriture, attrayant pour la vue et 

précieux pour l'intelligence. S'il s'agissait du fruit de l'arbre des vies, on se demande 

pourquoi le Serpent n'en aurait pas lui-même mangé. Elle cueillit de son fruit 

(MPhRYW=66.21.3) et en mangea. Dieu dit à Adam: Cet arbre dont je t'avais défendu 

de manger, tu en as donc mangé ? 



 

Il est clair qu'Eve a assimilé l'arbre qui est au milieu du jardin, donc l'arbre des vies, 

avec l'arbre de la science du bon et du mal sur lequel reposait l'ordre de ne pas en 

manger. 

 

L'Eternel-Dieu dit, en Gen. 3.22: Voici, l'homme est devenu comme l'un de nous, 

pour la connaissance du bien et du mal. 

Maintenant mettons-nous en marche et grimpons doucement. 

La Tradition fera du fruit de cet arbre une pomme, le Bien-Aimé qui est comme un 

pommier (KThPhWcH = 64.28.1) chante le Cantique des Cantiques (Chap.2.3). Nous avons 

vu toute l'importance de ce 64 dans le premier exposé sur les Patriarches. L'Exode 

4.22 nous dit:« Mon Fils Premier-né YShRhAL », dont on retrouvera l'écho en Ps. 

89.28 : «Lui il m'invoquera: tu es mon père, mon Dieu et le rocher de mon salut ! 

Et moi je ferai de lui le premier-né. », et en Is.49.3 : «Tu es mon serviteur Ishraël en 

qui je me glorifierai. ». 

Jean-Gaston Bardet fournira le jeu suivant dans, « On ne me connait pas... »(P. 
200): hAB (Père) + BN (Fils) + RWcH (Esprit) = 3+27+34 = 64.28.1 et YShRhAL = 64.10.1. 
Or le 28 c'est le Sang, et le Fils est bien l'image du Père. Nous rappelions lors de 
notre dernier exposé que: « Celui qui verse le sang de l'homme, par l'homme son 
sang sera versé; car l'homme a été fait à l'image de Dieu.». 
On remarquera, dans le texte déjà parcouru, le jeu des nombres concernant le Jardin 

d'Eden situé vers l'Orient, et à propos des fruits du jardin, le passage en achevé du 

W dans le Fruit-Messie, comme je l'avais désigné dans le dernier exposé. Plus loin 

dans l'Ecriture le fruit de l'arbre s'écrira: MN-HchATs (Gen.3.12 et 17), tandis que le 

fruit de l'arbre des vies s'écrira: GM MchATs HcHYYM en Gen.3.22. Le MN nous 

l'avons abordé antérieurement, mais nous le retrouverons, avec le GM, un peu plus 

haut. 

Nous avions vu que les premières créatures qui nous serviront de nourriture sont les 
végétaux créés au troisième jour ayant en eux leur semence MZRYchA = 66.21.3 (Gen. 

1.11). 
En conclusion du sixième jour, Dieu accorda pour nourriture tout herbage portant graine 

et tout arbre portant du fruit (au singulier) PhRY=47.11.2 qui deviendront arbres par le 

développement du germe ZRchA (43.16.7). Ils serviront à votre nourriture. Et aux 

animaux sauvages, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui se meut sur le terre et 

possède un principe de vie, j'assigne toute verdure végétale pour nourriture 

(Gen.1.29 et 30). 
 
 

2) Première montée en forêt: Le cycle de la Vie 
 

Dès la désobéissance consommée L'hADM devra manger de l'herbe des champs 

hATh-chAShB HShDH (Gen. 3.18) et du pain LcHM qu'il obtiendra à la sueur de son 

visage car la terre est maudite à cause de lui. 

Nous savons que les arbres fruitiers assurent leur reproduction par pollinisation grâce à 
l'action du Vent et des abeilles. Ainsi l'arbre produit son fruit qui à son tour deviendra 

un arbre. On pourra d'ailleurs remarquer, dans le paragraphe précédent, que l'ordre 
donné par Dieu ne portait pas sur le fruit mais sur l'arbre. 



 

Si Dieu a prévu notre nourriture, Il nous demande en retour de produire des fruits 
en abondance conformément à la Pensée circulaire. Ce sera la double injonction de 
Jean-Baptiste (2): «Produisez du fruit digne de la repentance», avec cet avertissement 
: « (...) tout arbre qui ne produit pas du bon fruit sera coupé et jeté au feu.» phrase 
qui sera reprise par Jésus en Matt. 7.19 (3). Et en Jn 15.2 Jésus dira; «Tout sarment qui 
porte du fruit, Il l'émonde, afin qu'il porte encore plus de fruit.». Ces images d'arbres 

fruitiers donnant du fruit en abondance se retrouvent en Ezéchiel (47. 1 à 12): «Sur le 
torrent, sur ses bords de chaque côté, croîtront toutes sortes d'arbres fruitiers. Leur 
feuillage ne se flétrira point, et leurs fruits n'auront point de fin, ils mûriront tous les 
mois, parce que les eaux sortiront du sanctuaire. Leurs fruits serviront de nourriture, et 
leurs feuilles de remède. ». Image reprise dans le psaume 1.1 à 3 : « Heureux l'homme 
qui ne marche pas selon le conseil des méchants (...) mais qui trouve son plaisir dans la 
loi de YHWH, et qui la médite jour et nuit. Il est comme un arbre planté près d'un courant 
d'eau, qui donne son fruit en sa saison, et dont le feuillage ne se flétrit point. ». Et en 

l'Apocalypse 22 où il s'agit d'un arbre de vie qui est sur les deux bords du fleuve, 
produisant douze fois des fruits, rendant son fruit chaque mois, et dont les feuilles 
servaient à la guérison des nations. Comme si ce fleuve «sortait» de l'arbre? Depuis 
le début du Christianisme l'Eglise ne compte pas moins de 33 Docteurs qui ont guérit et 
guériront encore les Nations. 

Mais le cycle ne s'arrête pas là puisque « qu'il dorme ou qu'il veille, nuit et jour, la 

semence germe et croît sans qu'il sache comment» (4) La mort elle-même est inscrite 

dans ce cycle de la vie et devient source de fécondité. « Si le grain de blé ne meurt; il 

reste seul ; mais, s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. ». Une attention particulière 

sera portée à l'arbre et à ses fruits avec l'interdiction de couper un arbre fruitier dans 

Deut. 20.19 et 20 et le soin apporté aux fruits en Lév. 19.23 à 25 et évoqué dans la 

parabole sur le figuier stérile de Luc 13.6 à 9. 
 
 

3) Une vallée connue : les végétaux de l'Ancien et du Nouveau Testament 
 

En sortant de l'Arche, Noé inventera la vigne KRM d'où il tirera un vin si particulier MN-

HYYN. Parmi les arbres à fruits les plus connus de l'Ancien Testament nous trouvons 

l'amandier, le figuier, le grenadier, le noyer, l'olivier (Ps. 52.10), le pommier. Tous ont 

en commun que le mot hébreu pour désigner ces arbres fruitiers est le même que celui 

qui désigne leur fruit. Ainsi l'arbre et son fruit portent le même nom. D'où l 'ordre de ne 

pas manger de l'arbre qui est équivalent à celui de ne pas manger du fruit. Ces arbres 

(ou fruits) seront repris pour désigner des personnes dans un cadre général ou particulier. 

Jean-Gaston Bardet dans « Freud et les Yogas » (P. 26) assimile l'arbre de vie avec le 

palmier. Le psalmiste le compare au Juste au Ps. 92.13 : «Le Juste grandira comme 

un palmier, il grandira comme un cèdre du Liban, planté dans la maison de notre Dieu, il 

prospérera dans les parvis du Seigneur, vieillissant il fructifie encore, il garde sa sève et 

sa verdeur, pour annoncer que le Seigneur est juste, pas de ruse en Dieu mon 

rocher». Judah, fils de Jacob, reconnaîtra en Thamar une juste. Or Thamar signifie 

justement palmier (ThMR = 55.10.1). C'est encore sous un palmier que Déborah, la 

prophétesse rendra la justice (Jg. 4.5). 

 

 



 

Au désert d'Elim, où le peuple hébreu passa, il y avait 12 sources et 70 palmiers, écho des 

12 tribus et des 70 anciens de l'épisode du Sinaï où ces 70 anciens montèrent à la 

montagne avec Moïse, Aaron, Nadab et Abihu où ils mangèrent et burent après avoir vu 

la Divinité d'Ishraël qui était comme un saphir et transparent comme le ciel (Ex.15.27 et 

24.9). Quant au livre des Proverbes (11 .32) il nous dit: «Le fruit du Juste est un arbre 

de vie». L'amandier, ou l'amande, est le premier arbre dont les fleurs blanches 

apparaissent au printemps, en Palestine. Il représente la Gloire dont le Christ et la Vierge 

Marie seront ornés au Moyen-âge et s'écrit ShQD (44.17.8) ce qui est l'image de la 

sainteté QDSh. 

 

En Nombres 17.8 la verge d'Aaron, de la maison de Lévy, avait fleuri, des boutons 

avaient poussé et produit des fleurs et des amandes y avaient mûries. La vigne désignera 

l'Epouse du Cantique des cantiques et cette image sera reprise dans le nouveau 

testament. Nous ne pouvons nous arrêter à ces images, tant il y en a, et nous devons 

monter encore. Si certains arbres fruitiers portent des feuilles servant à la guérison, 

dans Apocalypse 10. 9 et 10, Jean devra manger un livre qui sera doux dans sa 

bouche et amer à ses entrailles car la Parole est une nourriture affirme Jérémie (15.16). 

Or amer ou l'amertume, qui provient de Mara en hébreu, c'est l'étymologie du nom de 

Marie... On devient ce que l'on mange. Si Jean devient fils de Marie à la Passion, en 

mangeant le livre, Jean sera donc comme conformé à Marie : Ceci pourrait laisser sous­ 

entendre que Marie devait connaître l 'Ecriture à un point extraordinaire. Elle 

ressurgira sur ses lèvres avec le Magnificat lors de la visitation. Bienheureuse celle qui 

eut foi en la Parole du Père transmise par l'ange Gabriel à l'Annonciation. Si la foi de 

Marie ne déplace pas les montagnes, elle déplace Dieu Lui-même, comme à chaque 

messe à la Parole du prêtre; car telle est la grandeur du sacerdoce. 
 
 

4) Pause en montagne et ravitaillement 
 

Jésus nous commandera de manger Le Pain de Vie (5) afin que nous soyons un avec Le 

Père et le Fils. Ce Pain, LcHM = 44.17.8, que nous devons manger depuis la faute et 

bien avant l'invention du four, évoque la Sainteté. Sa présence figure déjà au Temple 

avec les douze pains de proposition (Lév. 24.5 à 8) et rappelle Le Saint du Temple 

lors de la multiplication des pains en Marc 6.38 à 44 où les 5000 hommes sont rangés 

par rangées de 50 et de 100, ce qui rappelle les proportions du Saint du Temple de 1 par 

2. 

Mais la signification du pain ne s'arrête pas là. Il signifie aussi le cœur ou moelle de 

l'arbre : sa sève, et encore la pulpe du fruit. Il s'emploit aussi pour festin comme en 

la parabole des noces de Matt. 22. Et le blé ne s'écrit pas autrement. La racine LcH = 

20.11.2 signifie encore : frais, vert, force et sève. 
 
 

5) Dernier col: Du rapport entre l'Arbre et son Fruit 
 

Ainsi nous comprenons mieux le lien étroit qui existe entre le Père et le Fils et cette 

affirmation de Jésus: «Moi et le Père, nous sommes Un» (6). Le Père est semblable au 

Fils. Jésus dira: «Qui m'a vu a vu le Père en Jn. 14.9 et Matt.12.33 nous avertit: «On 

reconnaît un arbre à ses fruits». 



 

Et Jésus prie pour que nous soyons entés sur cet arbre: «Père saint, garde en ton 

Nom ceux que tu m'as donnés afin qu'ils soient un comme nous» (Jn. 17.11). En Jn. 

14.20 

Jésus réaffirme : «En ce jour-là, vous reconnaîtrez que je suis en mon Père, que vous 

êtes en Moi, et que je suis en vous. ». C'est la doctrine de St Paul qui nous rappelle que 

nous avons été entés sur 1'olivier franc (Rom.11.4). Si le fruit est identique à l'arbre 

alors nous ne pouvons qu'être ébahis d'admiration par ce qui nous est montré dans St 

Luc, à la Visitation, où l'Esprit-Saint confirmera, par la bouche d'Elisabeth, à Marie : «Le 

Fruit de vos entrailles est béni». Quel beau et vertigineux sommet! 

Une dernière montée nous amène au grand cadeau de Lourdes et au nom de la Belle 

Dame que l'abbé Peyramale avait demandé à Bernadette pour édifier une chapelle. 

 

Lors de l'apparition du 25 mars, Bernadette, après avoir demandé en vain pour la 

troisième fois le nom de la Dame, Marie (MYRYM = 88.16.7), qui jusque-là avait les 

mains jointes, fera le grand signe de la Rue du Bac à Paris pour nous donner la 

grâce de lumière qu'on avait oublié de lui demander, puis rejoignant de nouveau les 

mains prononcera son Nom en patois: «Je suis l'Immaculée Conception». 

Bernadette partira immédiatement rapporter ce Nom de la Dame à l'abbé Peyramale 

qui avait prêché pendant le Carême sur ce nouveau dogme que l'Eglise avait promulgué 

quatre ans plus tôt par Pie IX le 08 décembre 1854. C'est donc en fin théologien qu'il 

répondra à Bernadette que personne ne peut s'appeler comme ça. De fait Marie a 

utilisé un nom épithète et pas un adjectif comme dans la définition du dogme. Marie 

serait-elle au final la seule créature qui pourrait dire, en reprenant à son compte la 

Parole de son fils (voir Eccl. 24.5 à 12) : «Qui me voit, voit le Père.»? Le livre des 

Proverbes n'annonçait-il pas en 11.16: «Une femme qui a de la Grâce obtient la 

Gloire». Ne devons-nous pas, juste retour des choses, Lui rendre Grâce pour Son 

immense Gloire, comme le dit le Gloria? Et St Jean, à la fin de son prologue, nous 

dit : « Et La Parole a été faite chair, Pleine de Grâce et de Vérité, et nous avons vu Sa 

Gloire (...) ». 

Hélas, il est déjà temps de redescendre. 
 
 

6) Dans la clairière de l'Eucharistie 
 
Le repas de la Cène est un retour à une nourriture végétale, le pain et le vin MN­ HYYN = 
88.25.7, fruit de la terre et fruit de la vigne qui deviendront Chair et Sang DM = 

28.10.1, et dont nous avons vu l'importance au long de cette marche. Ce végétal, en 
affinité avec le Père, va être transubstancié en chair par l'opération de l'Esprit-Saint, 
comme en Marie, en affinité avec le Fils, Verbe éternel du Père. En absorbant cette 
Nourriture, c'est le Christ en nous, qui assure notre retour au Père par l'intégration 
trinitaire dans la communion, en nous conformant au Fils. Comme le dit St Paul « Vous 
avez reçu un Esprit d'adoption qui vous fait crier: Abba, Père!» (Rom. 8.15) et encore, « 
Parce que vous êtes des fils, Dieu a envoyé dans vos cœurs l'Esprit de son Fils, qui crie: 

Abba, Père ! » (Gal. 4.6). Il était question de fruits dans les arbres et d'un fruit en 

particulier de l'Arbre des Vies (chATs-HcHYYM = 100.37.1), dont l'accès fût interdit 
après la Chute. 



 

Déjà au jardin le fruit de l'arbre MN-HchATs = 38.11.2 + 48.21.3 qu'Adam semble ne 
plus reconnaître, car c'est de la manne ou du «qu'est-ce que c'est» comme il sera 
appelé au désert pendant l'Exode, annonçait le Fruit-Messie WMPhRY = 66.21.3. Il était 
aussi question d'un autre fruit, comme signalé au début de cet exposé. Le GM de Gen. 
3.22. Or ce GM = 27.9.9 n'est autre que le hAWR = 27.9 .9, Le Lumière de Gen. 1.3. 
Ceci nous renvoie au prologue de St Jean et à ce que Jésus dit de Lui-même : «Je Suis 

la Lumière du monde» (7). Nous retrouvons cette mention en Jean 12.35 et 36 : « 
Soyez des enfants de Lumière ». 

 
 

7) Retour en plaine et conclusion 
 
Nous voici de retour. Après nous être chargé de belles choses nous avons quand même 

marché plus léger. 

Depuis notre dernier exposé sur les nourritures bibliques, je pense que la digestion n'a pas 

dû être trop difficile puisque vous avez réclamé du rab. J'espère que ces nouvelles 

nourritures auront satisfait à votre appétit. Mais vous les aurez d'autant plus appréciées 

que vous en connaissiez déjà les saveurs et la succulence, car qu'avez-vous appris que 

votre cœur ne connaissait déjà? Aussi, à ceux qui, insatiables voudraient en gouter un 

peu plus, et ceux dont le palais moins raffiné, n'ont pu tout apprécier, je vous 

souhaite de vivre cet extrait du poète Khalil Gibran, poème à propos du boire et du 

manger : « Si seulement vous pouviez vivre du parfum de la terre et, tels des 

épiphytes vous nourrir de Lumière ! ». 
  



 

Notes 
 
1. Comme à notre habitude nous utilisons la correspondance entre l'hébreu et les 
lettres latines fournies par Jean-Gaston Bardet. Les finales sont soulignées pour les 
distinguer des lettres normales. 
 
2. Matt. 3.8 et Luc 3.8 
 

3. Matt.3.10etLuc3.9 
 
4. Marc 4.26 à 29. 

 

5. Jn. 6.35 
 
6. Jn. 10.30 

 

7. Jn.8.12et9.512 
  



 

 


